


Imprime\ sur papier rocycl<I 

Françaises, Franç'ais, 
· Mes chers compatriotes, 

·J , ai décidé de me présenter à la présidence de la 
République parce que le chemin que nous avons 

parcouru ensemble me conduit à vous proposer de 
partager un projet ambitieux pour la France. 

Depuis deux ans, il a fallu du courage et de la téna­
cité, mais que de résultats encourageants ! Nous avons 
retrouvé la croissance qui s'était effondrée en 1993. Le 
chômage, dont la montée continue paraissait inexorable, 
recule. La négociation du Gatt, si mal engagée par nos 
prédécesseurs, a été sauvée au bénéfice de notre agri­
culture. L'Europe a pu . ainsi retrouver son crédit aux 
yeux des Français. Nous avons restauré la sécurité au 
quotidien et mené à bien la réforme du code de la natio­
nalité. L'effort de défense a été rétabli. Le grand chantier 
de l'aménagement du territoire a pu être ouvert. Notre 
système éducatif s'est reconnu dans le "contrat pour 
l'école" qui prépare son avenir. Nous avons engagé avec 
fermeté mais humanité la maîtrise nécessaire d'une immi­
gration excessive et désordonnée. La capacité à diriger 
se juge aussi aux résultats, pas seulement aux promesses. 

En rétablissant l'entente et l'unité au sommet de 
l'Etat, vous donnerez au prochain président de la 
République et à la majorité élue en mars 1993 les 
moyens de mener à bien les grands changements dont 
nous avons besoin. La France retrouvera le premier rang 
parmi les nations européennes et son prestige aux yeux 
du monde. C'est ce qu'avait obtenu jadis, en une situa­
tion aussi difficile, le Général de Gaulle. 

Je ne formulerai que des promesses que je suis sûr 
de tenir. Je préfère être porteur d'espoir que marchand 
de rêve. Il y a 14 ans, la France avait rêvé. Chacun a pu 
mesurer la déception brutale du réveil. Le changement 
que je propose n'est pas fondé sur l'illusion, mais sur la 
volonté, sur la confiance dans la France et dans l'ardeur 
des Françaises et des Français. 
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Si vous décidez de me confier la plus haute res­
ponsabilité de notre République, je m'engage à conduire 
une lutte sans merci contre le chômage. Nous avons 
commencé par le stabiliser. Maintenant, pour la première 
fois, depuis vingt ans, il recule. Les entreprises recréent 
des emplois. Alors que le nombre de chômeurs s'est 
accru de deux millions et demi en vingt ans, je m'engage 
à le réduire, comme j'ai commencé à le faire, d'au moins 
un million dès les prochaines années. 

Redresser notre pays, lui faire prendre un nouveau 
départ grâce à de profondes réformes, c'est tourner le 
dos au passé, c'est gouverner pour tous et non plus au 
profit des uns contre les autres. Je m'engage à rétablir 
l'égalité des chances ; égalité de tous devant une justice 
sereine et indépendante ; deuxième chance profession­
nelle offerte à tous ceux qui le désirent, grâce au congé­
formation qui bouleversera nos habitudes et nos rou­
tines ; égalité devant l'impôt, grâce à une fiscalité simpli­
fiée ; égalité entre femmes et hommes en ouvrant très 
largement l'accès des femmes aux responsabilités de la 
Cité ; égalité des jeunes devant le Service national 
comme dans l'accès à l'Université. 

Parce qu'enfin la France du XXIe siècle ne peut 
être grande que si elle prend résolument le parti d'une 
Europe plus forte, plus démocratique, plus solidaire, j'en­
gagerai résolument notre pays dans la voie de la 

• 
construction européenne, y compris, comme j'ai com-
mencé à le faire, dans le domaine de la défense. C'est 
cela aussi, l'espoir de la jeunesse : une France qui, riche· 
de ses atouts et notamment de ses départements et ter­
ritoires d'outre-mer, rayonne davantage sur le monde. 

Comme à chaque tournant de son Histoire, le peuple 
français dispose au fônd de lui-même des ressources d'intelli­
gence, de générosité et d'enthousiasme qui ont fait et feront 
de notre patrie républicaine une référence, un espoir et un 
exemple. C'est cette cause que j'entends servir. Je vous 
demande de m'y aider. 

Edouard Balladur 
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